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Q CM

Q u ’ a v e z - v o u s r e t e n u d e l ’ a n n é e é c o u l é e ?

Cochez les affirmations exactes. Parmi les réponses proposées, il y a au plus deux réponses exactes. Quand
vous estimez, qu’aucune des trois propositions formulées n’est vraie, cochez la case aucun(e).

Analyse

1. Une primitive de t 7→ − 1√
1−t2

sur ]− 1, 1[ est :

� t 7→ argth t � t 7→ argch t � t 7→ arcsin t � aucune
2. L’ensemble des solutions de l’équation différentielle t y′(t) = y(t) + t sur ]−∞, 0[ est :

� {t 7→ λ t|λ ∈ R} � {t 7→ t+ λ ln(t)|λ ∈ R} �
{
t 7→ λ t+ µ ln t|(λ, µ) ∈ R2

}
� aucun

3. La solution de y′′(t) + 4 y(t) = t exp(2 t) sur R vérifiant y(0) = 0 et y′(0) = − 1
16 est :

� t 7→ 1
16 (exp(t)− exp(2 t)) � t 7→ 1

16 (sin(2t)− t exp(t))
� t 7→ 1

16 t exp(2t) (2 t− 1) � aucune.

4. Les suites (un)n suivantes sont convergentes
� un = (1 + 1

n )n � un+1 = u0 + · · ·+ un avec u0 = 1 � un = nn

n! � aucune.
5. Soit n ≥ 2 un entier. Si P est une fonction polynomiale de degré n ayant n racines réelles simples alors

les propriétés suivantes sont vraies :
� P ′ est à racines simples � P ′ a (n− 1) racines réelles � P ≥ 0 sur R � aucune.

6. Les inégalités suivantes sont vraies :
� ∀x ∈ R, exp(x) ≥ 1 + x+ · · ·+ xn

n! � ∀x ∈ [0, π
2 ], sin(x) ≥ 2 x

π

� ∀(x, y) ∈ R2, | sin(x)− sin(y)| ≤ |x− y| � aucune.
7. Les équivalents suivants sont vraies :

� exp(−x2)− 1 ∼
x→+∞

−x2 � tanx ∼
x→π

2

1
π
2 − x

�
√

1 + exp(x) ∼
x→−∞

exp(
x

2
) � aucun.

8. Soit T =
{
(x, y) ∈ R2 | |x|+ |y| ≤ 1 et y ≥ 0

}
et γ la courbe paramétrée fermée simple délimitant T et

parcourue dans le sens trigonométrique. Soit F : R2 → R2 définie par F (x, y) = (y2, x2). Les propriétés
suivantes sont vraies :
�

∮
γ
F = 2

∫ 1

−1
(
∫ 1−|x|
0

(x− y) dy) dx �
∮

γ
F = 1 �

∮
γ
F =

∫ 1

0
(
∫ y

−y
(x− y) dx) dy � aucune.

Algèbre linéaire

1. Les familles de vecteurs suivantes sont libres :

�

1
0
1

 ,

1
1
1

 ,

0
2
0

 dans R3 � (x 7→ exp(x), · · · , x 7→ exp(nx)) dans F(R,R).

� (X (X + 1), X (X + 2), (X + 1) (X + 2)) dans R2[X] � aucune.
2. Les familles de vecteurs suivantes sont génératrices :

�

 1
0
−1

 ,

1
1
1

 dans R3 � (1, X, · · · , Xn) dans R[X].

�
(
I2, A,A

2, A3
)

dans M2(R) avec A =
(

0 1
1 1

)
� aucune.

1



3. les familles de vecteurs suivantes sont des bases :

�

1
0
1

 ,

1
1
1

 ,

 0
−1
0

 dans R3 � (x 7→ exp(x), · · · , x 7→ exp(nx)) dans F(R,R).

� (X (X + 1), X (X + 2), (X + 1) (X + 2)) dans R2[X] � aucune.
4. L’application linéaire ψ : R2[X] → R3 qui à P ∈ R2[X] associe (P (0), P (1), P (2)) est :

� un endomorphisme � un isomorphisme
� un automorphisme � aucun.

5. L’application linéaire ψ : R4 → R3 définie par ψ(x, y, z, t) = (x+ y + z, y + z + t, t− x) a les propriétés
suivantes :

� le rang de ψ est 2 � ker(ψ) = vect({


1
0
0
1

 ,


0
1
1
0

})
� Im(ψ) =


u
v
w

 ∈ R3 | w = v − u

 � aucune.

6. Soient B = (1, X,X2) et B′ = ((X + 1)X,X (X − 1), (X − 1) (X + 1)) . On admet que ce sont des bases
de R2[X].
Soit ψ ∈ End(R2[X]) définie par ψ(P ) = P (−1) + P (0)X + P (1)X2.

On a les propriétés suivantes :

� PB→B′ =

0 0 −1
1 −1 0
1 1 1

 � PB→B′ =


1/2 1/2 1/2

1/2 −1/2 1/2

1 0 0


� MatB′,B(Ψ) =

0 2 0
0 0 −1
2 0 0

 � aucune.

7. Les exemples qui suivent sont des produits scalaires dans R2[X]
� < P,Q >

déf= P (0)Q(0) � < P,Q >
déf= (P (0) +Q(0)) Q(0)

� < P,Q >=
∫ 1

0
P (t)Q(t) dt. � aucun.

8. Soit A =

0 1√
2

− 1√
2

0 1√
2

1√
2

1 0 0

 et u l’endomorphisme de R3 dont la matrice dans la base canonique est A.

Alors u vérifie les propriétés suivantes :
� u est un automorphisme orthogonal � u est une rotation
� u est une réflexion � aucune.

Géométrie

1. Soient A(1, 1, 1) ; D la droite passant par C(1, 0,−1) et dirigée par le vecteur ~u = (1, 0, 1) ; H le plan
perpendiculaire à D passant par A. On a les propriétés suivantes

� D a pour équations cartésiennes
{
z − x = −2
y = 0 � la distance de A à D est égale à 1

� H a pour équation x− z = 0. � aucune.
2. La courbe d’équation polaire ρ = 1 + cos(θ) a les propriétés suivantes

� (0, 0) est l’unique point singulier � (0, 0) est un point d’inflexion
� La courbe paramétrée est symétrique par rapport à (0y) � aucune.

3. La courbe d’équation x2 + x y + y2 = 1 vérifie les propriétés suivantes :
� c’est une ellipse � Elle admet (0, 0) comme centre de symétrie
� l’excentricité est égale à 1√

2
� aucune.
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